
nemm.v
I es maladies de toute, nature, parti 
Le oulièrement les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité; les man xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 

nolle. Var une 
quatre semaines nous avons <>1 
succès les plus merveilleux dam 

thinc et d’affections pulmr 
ire de nous adresser en pleine con

fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la n 
Otficin “HYG1EA” à Hambourg I

deméthode ration

Prit

-1«T

]!IFR^ RI BU 11! WM
Un assortiment complet aux plus bas

prix. Chaque artic’e est garanti tel qu’on 
I * represent ; sinon l’arg-mt vous s-ra remis 

eparations de montres avec soin et dans 
s règles de l’art oh»*z H NOREZ 

No.30 rue Rideau, près du pont destiapeure

Aux Pel itrei et au Public en Iteal
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

iCromlOM vtlrow 
(l*li»le (ilHwtJ

ESTIMATIONS FOURNIES SITR DEMAND

JOHN SHEPHERD 

327. Kuti Kiiieau, >tt:iwa

de cliivwlitJe IN)HS l«w

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
:

qle ne AI

Ameublements de SALON, de S1LLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez-------
FABRICANTS

IHARKIS & CAMPBELL PIANOS NOA 4 i\ JS ont aussi agent 

pianos Cherkt 

et Haines, 

orgues hart 

Estey et

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

I

!0 Four Cent de Reduction jnr tout Mat trgeat Cvmpthil
Grand as.-ort 

de seconde mi 
variant de $25

HARRIS & CAMPBELL
: Condition de pa 

$10,00 par mois.toi il des rues O’Connor e! (iueen (Près de la rue Sparks)
6- -*

FABRIQUE : Ri

Salle de ven
61 RUE

b

Manufacture de Voitures
E-OYALB

'

___kiy
S. LEVEILLE

tPROPRIETAIRE. DEPECHES^ ^Nou^dé-ironB^tntormor le^publlc que noua avons fait ’acquisition du {loste d’affaires e
Sulkeys, "etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avoue'pnké 
de grandes connal tances dans not état, nous somme» en mesure de garantir e-it ère satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des i-lvs habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
naté.-’aux employés Jont a t-al les meilleurs que l’on paisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
eu pratique dans toutes les branches de répétions.

IService

Le iaeurtre c
Belleville.22 fev

frère de l’individu 
d’être 1 auteur 

llannet Cole, a été 
blement.

i

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART i

Sorel, 22 fev—L< 
donné sa démi-sic 
crer tout son lempSolution d’Antipyrine Tnitlqae i

Kington, 22 fe.v- 
res hier soir un i 
dan la maison de M 
Bagot et les pompie 
trouvèrent quatre 
mais leurs radav 
beaucoup brûlés ; 
qués par la fumée, 
après de vains efl( 
ses enfants a sauté 
deuxième étage t 
dans ses bras. Elh 
jambe mais le bébé 
La famille se comp 
*ants dont trois ont 
ils ont des h essore

V.TROUETTEde
CONTRE

Miyraines. Mauas de. Têt»' Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Houtte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger i’ANTIPY U IXE de TIIOVETTE
Vente en Gros à P*ris, S. MAZIER, Pharaon, 234, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D- Ed. MORIN A C-. - a .tlontiéal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES l'KINCII'ALKS l’HAHMAGlKS

r
Décis’on |ir<l(catre conce naul 

le- fourimnx
Article 1. Toute personne qui retire rég-1. 

lièrement un journal du bureau ce poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de journa1 
soit adressé k son 11XI1 ou à celif 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous les 
qu’elle doit sur l’abonnement, 
l éditeur peut continuer à le 'ir 
qu’à ce qu’elle ait payé. Bans 
né est tenu de payer en outre 
l'abonnement jusqu’au moment du 
qu’il ait retiré ou non le journal du 
de poste 

Article

journa. «. ,ulo m vine qu u uemeu
rerait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé qae 
le fait de refuser un journal du 
poste, ou de changer de résidence et d 
ser accumuler les journaux à l'an 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raiule

VINAIGRES J Ah pcnlt

Montré <1, 22 fe- 
Wi.liam Fletcher, 
Tag ont comparu, 
juge Dngas, qui pri 
des sessions spécial 

Ces tiois jeunes 
l’ai né a tout au plu 
accusés d’avoir ca 
dommage à la piop 
lourneux, à Valois> 

Ils ont été envoyi 
l’intermédiaire d’ui 
rité. M. le juge

est nuisible sont e 
née eu ce pays et 
aque semaine ( 

devant la cour de 
pays étranger, ajou 
garder ces re buts di 
eux mêmes car s’ils 
bénéfice, ils ne soi: 
déti iment.”

Comme ces trois 
la Grande Bretagne 
aucun métier, M. I 
pour leur donner 
a iprendre lin, les c 
années de pénite 

Charles Bassar, 
avoir appor é en c< 
chandises volées ; 
raconte qu'il a le bc 
der quatre enfants, 
un, qu’il a < u la fièi 
ne l’empêchera pa: 
mois en prison.

Amédée Saint D 
vol d'une somme d* 
sonne de M. Cléop 
m il coupable. 11 si 
mardi prochain.

VINSIGRERIE DE KINGSTON. 
-A. HIA.A.Z 5c CI ffl 

manufacturiers;

Jui d’un aut t

renvoie un 
arrrèages 

autrement 
’voyer jus- 

ce cas l’abon 
le prix «le 

paiemeni 
bureau

•>e Vùu Bla.ies. Cidre, Tl«lle et 
VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA-,

P»r ton* le* ^Principaux Epiciers.

I

3. Tout abonné peut être pour 
dans le district ou lepour abonnement dans le district 

al est publié, lors même qu’il de 
à des centaines de lieues de cet enc

quer. a ce piopi 
ibre d’individusjQour la Figure, les Mains,

■ le Teint en gvneral.
Crème de Miel 

et -l’Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et les Roses de Muloderma 

ent comp 
i de toilet

la Pean et
bureau ^.ie 
et de lais- et

Un assorâm- et et nouveau des ar- 
t i ci-dessus ve

nant d’être reçu, TTBOTlRhBlK CK8TKALB

8. i KllltMICK 504 RUE NUNSEX
en face de la rue York. Habits d’horr mes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri ieaux 
de an mas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ov. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

BUANDERIE
On ne se ser d’aucun procédé chimique. 

Un se fie à 1 habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ri’ b 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

!CHIMISTE ETDROUUISTE

75-RUE SPA-KS--75 :rPrescription pour médecins et familles 
préparées avec soin 

Communication téléphonique 1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

nts de messieurs faits et ré pa
ction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

tlabilleme 
rés. Salisfac h,. o-A-Œisroisr, Prop

604 rue SUSSEX devant la rue York 
H P. 8. Succursale, an No 160,'an 9 la

Le plus Grand Assortiment(OHFAGMK D ASSUKASCB
— DU CANADA —

------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864 BonconLinl nom

Montréal, 22 fév- 
b-sogne ne fut pas 
chaste et rigide corn 
l’è é dernier.

L 8 débats qui on 
tin devant la C mr S 
la cause de N ël vs 1 
vêlé qu’un beau soir 
pies amoureux se 
tendres épancheme 
grands arbres du car

Tourtereaux et tor 
sur un long banc, j; 
vraient modesiemen 
aation intarissable, 
choquèrent les pu<

Bue ac Pmnopal : Edifice de la Compa
gnie d’Assurance -• CITIZENS,’’ 181 
mentit. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon.J. J.C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, B-:r., Vice-Président 
Robert Amlerson, Hcr I Arthur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s c-trés.

G. E. Hart, gérant généra*
CAPITAL SOU-XIT : Si 009300/ 
Dépôt an gonvernement fédéral 122,840.’. 
<;, W SEGUIN.

Sous.ag ut

Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville, 

21 RUE bPARKS, OTTAWA. a. & a. McMillan,

‘ S°h -y

■ F

CHEMIN DE FER

Irecte'. entre l’Ouest et tous ’es 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs», province d" Québec ; ain
si nue le Non.i «-Brunswick, H Nou
velle-Ecosse, l'Ile du Pnuce Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr- neuve.et iSt Pierre.

La Route dl

neuve.et bt
nt MontréalLes trains 

Halifax tou * es jours (dimanches exceptés) 
indent a destination de tous ces 

changement de chars, eu 30

express de 1’Intercolonial 
es directions sont bril

otive. Tout ___ .
s, de cpufoi

élégants trains express, 
x de nuit se dirigent aux

*xp eas quitte 
es jours (dimi

joints, saus

Les trains 
sont dans ont brillam- 

cité et chauffés par 
o. Tout cela donne 

rt et de su

mmit éclairés par 
la vapeur de la lo 
beaucoup d’avantage 
reté aux voyageurs.| 

ls;s nouveaux et 
ceux «le jour et ceu 
mêmes endroits

Kiotno

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Ca N A DIES NE-Eu ROPÉEN N R 

1æ8 passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L'attention «les expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transport de la fleur et 
en général «le toutes les marchandises à «les- 
tination «les Provinces «le l’Est et «le Terre
ne aussi pour l’exportation deSjgrains 

des produits expédiés aux marchés de 
l Europe.

Pour billets et ii 
et le passage s'

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 13tij Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général 

min de Fer, )
889. J

iformatîons*concernant e 
'adresser à

Bureau du Che 
| Moncton, N. B. 14 Nov., 1

O

LINIMENT GÉNEAÜ
35 AJVS DE SUCCES 
^ MAKtus S»**' Topique 

MrtBiian remplaçant le

rapide et s
Boiterie», 

ouï m re»,
ts, Molettes. Vesslgons Engorge- 
ts des Jambes. Snros, Eparvins, eu.

Phi*GÉNEAÜ, 275,tue St-ffonoré,Paris

dJP«

&

STATUTS DU CANADA
[PUBLICATIONS OFFICIELLES

Los Statuts et autres Publications fin 
eri vente àGouve.-nement du Canada : ont 

ce bureau Aussi .1 s Actes épan;s 
de prix envoyé sur dcm i .ide.

SlututoRévisés aotiiellement pré 
de deux v°lume-, $5 00.

B CHAMBERLIN 
Imprimeur de !a Heine 

et Cuntiôl-nr do a PapsWr.e 
Dépt des Impressions Pub iques 

et do a Papote ie.

s. Prix

I3iaOttawa, IG Njv

M. Arthur Cushing,
£ bien connu en cette ville par ^ 
r la manière habile avec laque.le » 
S il dirigea l’ancienne mui^on ^ 
r Cushing ” -ur la rue Nicho- 5 
z las vi- nt d’ouvrir sur la ruo ri 
^ Sussex un salon de première ÿ 
* classe,où il tieudra .oujours des »
Û «01 vins üE HaKUCK- \ 
~ i,LASSE — Toujo urs en r
1 muiiH des tilUAKKS de ? 
; première marque "
2 VUSHIXti & Cil ?

No. 5IH Rue Sussm. ' *

:

l.’HOTEL • CUSHING
!A VENDREpelant Hipolyte, que la fumée lui ca

— Ah ! quVl'e jolie chandelle je 
dois à ce bon M. Borax ! se dit le 
vermicellier enfi i persuadé et tout 
tremblant du danger que sa fille et 
sa fortune ont couru.

Depuis que la cheminée a la icè 
ton premier flocon de fumée, Cuné- 
gonde est restée clouée par l’eino- 
lion dans son coin.

Kl quelques minutes se passent 
avar’t que les époux pensent à ou
vrir P-s fenêtres.

Après avoir retiré ses assiettes dis 
cheminées, le charlatan et son pro- 
'.ègé se sont fa• t introduire sans 
bruit ch z les R bolard par leur 
amie Madelon la c.iisuiière. Au 
m.lieu de la fumée, Borax a soufflé 
(i l’oreille de Pamela un mot qui l’a 
fait fuir avec s*s d^ux complices.

A la vue de B irai, le vermicellier 
plein de recon-iaissance éciate de 
joie en s’écriant:
Ah ! vous avez sauvé uoi.re fille et 
notre fortune d^s maina de cei sa 

Parler...Comment pou

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES RUES

York et Dalhousiecri pants 
vonj-'ious vous retr-ereie

Borax se redreiaa magestueux et 
répond :

— «Jadis j’ai vu se rouler à 
pi ds le roi de l'Inde, qu: 
me faire acépter un cadeau pa"c 
qu j’avais sauve fille qui se noyau 
dans le Gange. Eii bien cher mou 
sieur, savez-vous re

voulait rtü -:JWXi
Cnsoignant 
C corns, cli

. Convenable
r -1n peut jouir a 

jin«lrc une hembonne santé et atti 
hhc. La pim

proviennent du sang, -.’est don 
voir le plop sacré «ie chacun -1

;r le fonctionnement. A la suite 
cherches consciencieuses et grâce

i k composer «les rcnu ilea propres 
ifler et k fortifier le sang d’une 

c, prompte, à l’abri de. 
suites fâcheuses et k conserver à la 
ulatiou sa marche régulière. Notre 

méthode curative c 
excellente et a 
sieurs re 
norifiqiH

: succès (sans inei 
ulifcs provenant du sang corrompu, 

i suites d’habitudes secrètes, 
faiblesse, les ma- 
niaies

ne le de
■que j’ai réclame

pour ma re com peu se «
— Non, fait le papa, plein 

respect pour cet 
a sauvé la fille du vol d^ l’L'de.

— Es.-ce qu’il va aussi demander 
à M.R bolard de lui coder sa recule 
de poudre à chandeliers '! se dit 
se d t l’amoureux Paul inquiet.

Mais lf bateleur introduit un 
variante dans sou récit, et il ajo.i

de veille
homme qui

k experience nous avons 
r des remèdes8««

manière
tes suites fà

reconnue comme 
stingui-e à plu- 

prises par des récompenses ho- 
•s. Nous traitons toujours 

s (sans mercure) certaines
te:

— O-ii. pour ce -ervice, j ai 
posé au ’Oi d’.nrr deux jeunes gens 
qui s’aura eut, et d’accorder lio«s 
mo s de grat-f'catiou a tous les do- 
îmstiqiies.

Et il y a consenti.
— Ijiio: ! si peu s’ecrie le recou• 

naissant Ri bolard ; mais moi. sans 
êi. e monarque, j’en f rais

— Eh bien, monsieur R-bolard, 
je vous prends au mot ajoute Borax 
en lui p-ésentaiit Paul ; uiiiss 'Z ce 
jeune homme à celle qu il aime et 
dont il est aimé.

— Miii à qui voulez-vous qiîfe je 
l’unisse ?

— A votre Virginie.
Les deux epoux, 

dèçefit leur fille, qui devient rouge 
Comme une pivoine et qu Jfa.t 
savoir, par un joli priit s-gue do 
tôle qu’elle cousent à ce qu’on de
mande.

Sans donner aux parents le temps 
de se reconnaître, l’ami du roi de 
l’Inde co îtinue:

— Je vous le répète, mes amis, 
vous êtes de simules et >\ ' b-aves 
gens d mt les goûts in d sles n'ont 
même pas besu n d- la g ran le fo - 
tune que vous possédez. Kmploy- 
ez-la donc à faire votre fille h (tireu
se car le bonheur vaut m eux que 
les millions. A vouloir cherclvr au- 
dess is de vovre coud.lion vu bi«- i 
vous trouverez dj.« gens qui pren
dront vos é us pour vous mépriser 
ensuite ou bu n vous risquerez _ de 
tomber eut e les tnatUî. de drôles 
adro.li co«n ne t’eta eut '-eux qui 
furent mes camatades de mi.-ève 
jviqu'au jour où j’apoi is que je m’e 
tais mêlé à des voleurs.

—Mais comment donc les avez* 
vous fait partir Ÿ demanda Cune- 
gonde.

En leur rappelant que la police 
pourrait bien venir ies chvch r ici 
pour certain vol qu'ils se sompevmis 
jadis, en s’introduisant par les fenê
tres ouvertes dans le rez-de-chaussée 
d’une cou -où le portier les avait 
laisses entrer pour chant-r.

Les Ri bolard adore ut leur fille, et 
le danger qu’ils ont couru les a gué. 
ris de ch veher un gendre au-des
sus d’eux. Us concernent donc à 
unir Virginie à celui qu’elle aune.

Aussitôt qu’il a donne sou cous, n 
lern nt le vevmic Hier attira son 
sauveur dans uu coin et lui so ifü.i:

Si vous revoyer le roi [de l’Inde 
dites—lu i bien que j'ai unité son 
exemple en tout.
Je m'empresserai de lui écrire aussi 
tôt que. connue lui, vous aurez 
aussi donné les tro s mois de g va till 
cation aux domestiques.

Dès ce soir ce sera fait.

Un mois après Paul épousait V r-

Reconnaissant envers celui qui 
les avait marié*, les jeunes gens 
avaient offert à Borax un habit 
neuf, dans la poclu duquel il trou
va un contrat de douze cents francs 
de rente.

Un matin, les nouveaux mariés, 
de leur appartement situé sur la pla
ce de l’Odêon, entendirent une voix 
qui disait sous les fenêtres:

— J'ai beaucoup voyajé. Un jour, 
11 que je me promeut iis sur les bords du 
•4 Ga uje. j’ai ou venir à moi, sens au • 
“ tre vêlement qu'un tambourin. à 
“ cause de 11 chaleur torride, un» belle 

• jeune fille qui essayait ur. p is de 
*• valse... Soudain le pied lui y tisse et 
44 e le dispirait dans l'humide empi-

Les jeunes époux coururent à la 
fenêtre et virent Barax qui, debout 
devant son chapeau posé 4 terre, ré
citait sonjboniment au milieu d'un 
gioupe.

Il n’avait pu renoncer totalement 
à sa vie de saltimbanqe, et, après 
avoir voulu longtemps résister, il 
avau rapris son vieil habit et sa pou 
dre à chandeliers.

bulle lusse, les ma-

s. la chute de 
«Liâmes, 
femme.

la peau, les j 
s iuvétérves, les «larti

s «le

cheveux, la goutte et 
<i «pie toutes les m 
notre méthode spéei 
sans difficultés le ver solitaire, 

e chez les enfants, dans l’espace 
ATaide «le nos bamla- 

ifcctionnés d’après les procédés 
et,grâce à un Irai te- 
rsounes affectées «le

aladies «le 
«lu nousjC|

les plus nouveaux, 
ment topkjue les pc 
tiennes arrivent h une guc 
mais ussuive. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée «le la maladie et ac
compagnée d’un timbre d’affranchisse
ment pour la réponse.

Ofticin “Jlygiea" à Hambourg I 
(Allemagn*.)

rison lente

!

surpris, reg ir-

A NOS ABONNES
Une annonce spéciale a paru dans 
nés pendant quelque temps, annonçant 
nous avions fait des ai rangements spé- 

r B. J. KEN- 
vt. éditeur d’un 
s dit cheval. Cette 

privilège «le 
piaire <le ce

du 1)ux, aveu la ( ’ompeumie 
\l,L, Enosburg Falls
Traité ” sur les inaladi* 
nonce donnait à nos abonnés 

temontn,u

gemeuts ont été renouvelés avec la Ci 
gnie, pour d’ici k un temps limité. Ne 
q liez donc pas la chance «le vous proc 
cet ouvrage immédiatement. Pour les e 
tears «le chevaux ce “ Traité ’ est Di
sable «les maladies «le ce noble animal 

une manière bien simple, 
te remarquablement rapide «le cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Cumuls, en a fait une 
des premières autorités du genre «lai 
monde entier. En faisant application 
pour ce “ Traie". Placez un timbre «l 
poste «le 2 contins dans votre lettre et von 

ce “ Traité ” gratuitement 
1U Nov. 13 ins.

Ces 
la «

ÏS

3P

CHEMIN DEAFER
i* CANADA ATLANIIC”

LA VOlK LA PLUS COURTE
------ BNTRB--------

Montreal Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

T.iAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 A.J1 S£™s,ïïgzrs
Grand Tronc à Cote vu pour l’.luest et à 
Montréal »vec les train du Grand Truuc pour 
T Est et le Sud Est, s -rivant là à 11.30

DE avec salle 
«nt à Montréal 

trains du 
roue pour

AIN RAPT4 50 P JL a
à 8.20 p.tr., se racconlant avec les 
Ver août Central et du Grand Tr 
l’Est,

ois arrive - out à 12.30 p. m et 8 10 
5 t, se ravcdMant A la gare tion- 
Mu.itréal, avec les trains «le l’Est

3 Pullman sur les trains de

de°VE
aventure,
et du Sud. 

Char Pa' ,
Mot

la garv du chemin Rioh- 
15 a. m. et 4.85 |>. m. se raccor- 
lee train.* Eipiese de Montréal

Un train q. 
ond à 7.45

EXPRESS DE BOSTON IT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 FM. ÏÏS£ÏBMKÜÜS
Point L 5 40 p. m et se raccordant à cet en- 
«Iroit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalaware et Hudson, pour l’Est et ie Sud, 
arrivant à Bosion à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 ie iendimain mutin.

Des chars dortoirs pull 
aux trains entre Ottawa -

man sont attachés 
a et Boston. Les pas

sagers d’Ovawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albang ou A Rouse’s

d“o

FIN
es billets, les lits et tous autres 

«elgaement peuvent être obtenus an bi 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

an bureauE. A. LEPROHOIM
ARCHITECT

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No 8,

Eésideiv e, 201 rue Daly, Ottawa
PERCY K. TODD,

I agent gôm-ral «lesSPa—agera.)r
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LE CANADA VENDREDI FEVRIER 18t0

—Au fait, dit il, quand je pente 
à Lesurques, j’ai peur de m’èire 
laisse égarer par une ressemblance., 
il se peut que je me tio npe.

—Oui, oui, vous devez vous Irom 
per... Nous ne pouvons pas admet
tre que M. de Urousiaflor et made
moiselle de Veausalô soient deux 
rialiinmanqufs marie*.

—11 y auiait pourtant un inoy n 
d«- s'assurer si votre prétendu duc 
est Hipnoiyie !en*ari de Paméla.

— Dite^-.e! s’écrient les Ri bold; d

THE
i

» U
i avec emp esse men l.

— Il-ppolyle avait, dans le temps 
une incommodit- sing ni 
laquelle il avi t consulté les plus 
grands médecins.

—Laquelle, ?
— Dès qu’il entrait dans une mai

son les cheminées se mettaient a 
ond Borax avec aplomb.

un cri en et

! e, pour

JH

OIL îagc pousse
rappelait l'évènement qui a lait 
manquer le dîner.

—Cela nous estdéj'i arrivé avoue 
Ri bolard.

i —Ali! vraiment! fail Borax mais
I il ne faut pas juger à la légère........

g Quelq,,efois un hasard, un accident 
vent peut oc-CO------------- ------------------------------- ■— ; mie saine

■pTC'TTjr T ■TP,rTlOTST ctsiouner nu dé'-ange men t dans les
Vous devez donc euecueuMuees. 

mieux coil vaincus poin juger plus 
Uaïuemeui. Deux épreuves valent 

> ; mie u1: qu’une. Baméla vient de 
v I dire que le C ou- tailor doit arriver 

Io n à l’he re fcSi le prétendu duc 
u’e t repliement que mon au* Hip- 
polyte vos cbemmées vous le di-

Et il s’élo-gue en ajoutaot:
J - pars pour laisser l’entrée l'b'e 

au CvousUifior. Pas un moi de ce 
sec-d, à Paméla. Je reviendrai plus 

l savoir ce que la cUeaoiuée 
vous aura répondu.

Ai rivé sur le carré, Borax part 
d’un ce. t de i ire en disa«u:

he-: ie est trop p ofo 'de. 
Autant que 1 ou profLe pour le hie«i 
de V:<ul ei de V g > e.......

LA

MAIXDHVIRG1N1I
I’AU

EUGENE CHAVETTE

Suite)

— Raout, j’aperçoi- le om.nis-

A c-*s mo s I > « 
d’u i bo id ttse mt 
fu'ieux.

à h ooyer e«.

— Leci I) Cil ! Il 'Oui. 
e u de ton Jeco- si.v 

)l .e Ion educ.t-

Bn u

te que lu «l’as pus o. 
lion premie e.

Je vo s :*vec
les toits et jouer dei 

que le C o«istr 11 or
t g nope • su 

e s et es -u si ut 
• epr ul'V •

Au è>sa sO' de, les deux époux 
:.o«*v i?t te > toute nus des révélati
ons q' V u ' a faites. Us husiteul 
e.ico. e à oi e, ni. s Icir1 ro iflan- 
uee i nvt -lo s (ie de Veausale est 
foi'ieme.n ébranlée . Au b- .quand 
Pj nel • qiv a e«itendu pa tir Borax 

duns le sitlo-i avec ses grands 
a ns de la cour de Monaco, les Ri* 

ix eusement cel 
i, pour un de sus 

- iàtocratie et qu:, peul- 
iiiie avaleuse de sa-

uVs

o.i de salt-mbai*
pas co.n ne «a 
sa noble p oi>:

On comn **•»(! f
o •> 'de les 

a vste aux evo- 
>et • ievêlt'«u a-là-

que Ile sivpc~. Ct 
1! lola.d

> d.i eue i
ses tale«iis de ooc e.é

— H,Y »
erre u-, o-donue èdli i Ou ego-u 
u’est p 's poss-blé qu’a îe lenvneqi'i 

i ni pu av:.lei'

m dc:no'.>e|le 
'.kô les cou i?

e«'r. b en s«iil y a
11

«lola.'d examinent 
le qu ns p« ia 
de p.'-vei

- G’ si d ô'e. se dit B iiOlrt-M, je 
•i’av:.i> pus encore i v Marqué corn
ue e' j'j.fcrîa sera coupé * sans don 

iti eu avalai.t une lame de i*ave s.
iVanmotas, les époux d'asimu- 

le.it avec l’inslitubit e.
Ls «utHiidenl pour se couva 
i-vee de;> liants v.sileu -s sur le."- 

qi-eli la clieuvuée leur apprendra 
la

a ivéïi'ie ue les co
C

u.. mo-i ne.' . «j .m 
de Veau aie a i f. tu,ut 

M -s, je ne le n p 
dame.Nour ..vu 
les cours cit le oce - 
bimi nous pe *ett e ü 
faire nos eve-c-cvn.
Ah r,«’ vu va iiooï pari.* ’one des 

cours des .w^s.cis? d. «lande le 
ve mcell r iji - a it’vorvè la pa1 o 
le, que la >e lu. a.v«i i co.ipee.

N.'lu •eüi'iucu.. No,'s av o >s îéu- 
n U03 iale-1 s à cvq: Pa «tel.' son 
ho.i) lie, son ilism )i e« le th en, 
(les me.'Sidi. s ciu-ita e«*«; je les 
accu n peg a s sur le co vet à p >- 
lo-'. Le coi’ceoi étfi't cou né par un 
i i e nèv'e co u'que du ch'e.i. et lu 
H?p-e .entauo.i se t* «n -*a t par le 
g aud tour du sah e avale pa • la 
beauté n p ese-iit

Depu'-s ti'ie m d -"no-selle de 
V aus.'lé a e.e t vive par sou vh en 
el'ea b ut'.co -p pe- 
rance Vv de sa mt ' 
que. Néanmoins, el c 
pro.-, sie ' contre les as 
B va\. Elle se red "esse

f eq.'e lier tOinen

.

i

vetne.
S l’ilfnsi e Ctonsiafio eù un v-ai 
o l«a deriinée do'L t •e- com-ne 

«•’Il ■ >itilde.
.. q. e le ta-«.vun- 

a slogu'i e
!«t m u ut e pa" tout où

S le feux seigneur 
îjue 11 pnlyte 
e m la die de

— Q telle étO vi.' 'te infimité!
onde. Et dira qu’il n'yp»u.e Gu

a rnd1 nv.'ecin pou vous g ne îr.
I O ; so«i cô.é, L’e .nela e?t mal à 

i . e , Elle vo l que les epoux 
soot nans-fà, et ell ■ se de nrude ce 

leur plie peu— 
Tout 

elle d’spo e 
le tbô sur un gué-«don, devant la 
clvminée.

R.jfio, la sonueue deihv.iuchambte 
a-vioiice le reiou ■ du duc et de son

de so «i a su- 
e a slor ,u • 

devoir • e Bo' fx a pu 
daot a courte abssence. 

ré liée n •ssa.it
de

nue uiujt>t'.i uise

■In ne CIO , p is de m I 4 -n lé J ■ 
relever les co-ues inventes par cet 
homme iv, e. et je me pl.ii'à pen^e 
que vous vou j ez b.en m’arco d" • 
la sali rac« o i de le fai-'e chasser. 
Je ne ’e 'tre'v" dans ce salon qa’a- 
prês l’e.tpnls'Oû -*e ce pe-sounaj 
e!l onté. Ge»t une mesu-e q.ie je

«îeveu.
M. de Crousiafl ). entre d’un air 

aimable en demandant:
— Eh bien ! t és che ) am.-*, êtes 

enfin dèliv.ès de cette lo uée 
vëj. de dîne; ?

f

qui nous ava-l p
M:rs au l*eu de fie les emp-es 

liés et de lépoudi e. les épo 
-uvnoui'es comme des cil eus de 

jeune épier la them née quillam

reclame, non pas pour not, qiv stvs 
au-dessus de pareilles a« «tq.'es 
dans votre p 
sau v's vous

• x ' esiein
e i«) te. et, Cf r je ne 

! 1er la pèiiible 
u odutra sur lei '«pression que 

noble duc de Cro, t .a lor qui va 
venir la vue d’un i vogue s’ebau- 
d ssa-it eu pie i s.ilo 1.

Et mademoiselle de 
ap es cel.e alloc- i o i hautaine, se 
reave da.is U s;*Ile à manger, poiv-- 
y attendre que les H bo! vd a'e««t 
fait jeter deho-'à le m - uv is d ôie 
qui a osé Lein;r sa repu lai on.

Les époux sunt restes muets et 
imerdiis.

Ils ne peuvent se-décider à cro*re 
que celle qu’ils ont prià«< pour la 
fine tl -.ur de la cour d i Monaco n’ait 
été qn’u.io vulgaire avaleuse de sa
bres.

Voyons, cher monsieur, demande 
le Vv'TViceilier, êtv-vous bien s tir 
de ue pas vous l o uper? 11 est arri
vé tièi-souvent qu’ou ai» pas 
personne pou" une autre, 
citerai l’exemple de L -uvq««es

—C’est poss ble, dit h bateleur, 
vous avez vu te chien travail

le iO.'JOU i s.
—. O i-, c’est b en un eue Elle

sé dit le verni veine lu.ne pas 
dé'.

_SÈUe t' -e! donc ce n’est oas 
II opoiyt*?. pense ue son côté Cuûô- 
govde

és m?'0tenant, l s époux 
visage souriant au 

Mais celui ci

Ft
o' ése.ite'. t u 
duc de Ciousialloi 
v.-ga daii aussi la chenu '«e pour y 
découv-ir ce que les R'holaid y 
e xa.inflate nt si a Ue ni i veulent el. an 
moment où ceux ci to urne ut la tète 
de s)ti côté, il s’éc: ie tout à coup.

voie- la eue mi
née qui recommence ses pla.san-

Effectiveulent le foyer, naguère si 
bouffées

— Allons bon

calma la.ice d'énorma 
d’une fumee épa-sse qui envan.t le 
salon. Gimme avant le dine”, la 
piece se rempli» d’un nuage qui ue 
permet plus de s ) vo r.

La et ounéa a parlé d • G-oastu- 
fior n’e»i qu'nn saltv.nbiiiquel kse 
du Ribo' i:d convaincu.

Tout béte qu’il est le vev.micel'ier 
trouve pourtaiu un moyen de mieux 
ô’assu er du fait. Au milieu de la 
futnee qui le rend invtsib'e. il se 
dnigevers le duc, qu’il entend tous 
ser et lui sou 111 o 'ont ba1 :

— Dis donc4 HippolvLe?........

Je vous

Le fa't est que le ch "'en nous a 
montré des latents que nous igno
rions complètement.
Borax est d- venu sérieux. Il prend 
sa voix la plus

—M s chers amis je vois eu vous 
de bravas et ho mêles gei s. mais 
un peu trop e é iules. Vous êtes en 
ce moment bernées par u<«e intri 
gante qui s’entend avec son mart 
pou- marier leur fils à voi e V trgi*

persuasive:

— Quoi 1 répond imprudemment 
le duc en croyant que c est le comte 

.. , . n de Bonifacio qui lui parle.
—Quoi! le noble duc de Grousta- Satisfait de son épreuve. Ri bolard

flor ne serait qu’un avocate...... ce s’éloigoer, quand une main lui
n’eu pas possible! s’écrie Ribolavd 3ajs(t ]e'pras et une voix murmure 
qui résiste. vivement à son oreille:

—Non, ce n’est pas possible, il a —Jouons des gmbotes,mon hom 
des mao-e.es trop distinguées, ajou mP> Qn nous a devinés, 
te Cuuégonde. Cet infect crétin de R;bolard sait

En reconnaissant qu il ne peut taul. q U y a plus moyen de iui chi 
vaincre la confiance stupide des per ^qq 8ac
Aootu.le bontiO'.i ne se dit qu 1 Le père de Virginie reconnaîtaus 
vaut aveux en t-rer parli dans leur I sitôt l’organe de m a de m oseille de 
propre inté'êt, et, aussitôt, il leint
nôtre indécis.

i;

Veausalé qui, dau» cc langage rap*
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